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AVIS AUX TRIFLUVIENS
Les Trifluviene qui désirent prendre

part à l'excursion du 15 août à Québec
pourront prendre le vaipeur " Trois-Ri-
vières " qui passera vers minuit à Trois-
Rivières, Samedi le 15. Billet, aller et P
retour, 75 cts.

NOS CRAVURiE S

LE CIRQUE A OTTAWA

Lord Aberdeen, le directeur du plus
grand cirque du Canada, s'est assuré les
services d'une quinzvine d'étoiles de t
première grandeur, et la sériedes repré.
sentaticns va commencer dans quelques
jours.

Le jour de l'ouverture, le directeur,
en entrant dans le rond, s'adressera au
public à peu près en ces termes:

" Ladies and gentlemen. Mesdames
et messieurs.-J'ai l'honneur de vous L
informer que l'accidert arrivé ài Sir
Charles Tupper, n'interrompra pas la s
sa6rie des représentations. Au prix de r
sacrifices consi lérables, je suis aujour-
d'hui en état de vous présenter une
autre célébrité. M. Laurier est un acro- l
bate populaire (applaudisements) qui C
débutera par le saut le plus périlleux E
qui ait jamais été vu sur le triple
trapèze.

Il partira du sommet, accroché au i
premier trapeze, exécnt era une pirouette
pardessus le second et viendra s'accro-
cher par les dents au troisieème.

Maintenant attention ! Ça va com-
inencer. (c I

i. sa'r nu cttAPEAU

Ce eont les emîýploy6s inutiles qui vont
le faite et c't st M. Tarte qui s'en charge.
En l'air lem fainéante ; en l'air les inca-
pables ; en l'air les mignons ; en l'air
ceux qui ont des gros salaires et rien à
faire.

LE CANARD n'a pas d'objection A ce
que tout cela saute, -t au besoin il four-
nira même le bâton à M. Tarte pour
qu'il tape plus fort.

Mais qu'il ne s'occupe pas seulement
des Canoyens. il faut qu'il fasse aussi
sauter quelques gros crapaux anglais.

PER8ONNEL

Un membre du comité des marchés,
s'est fendu le ctane en descendant les
degrés du portique de l'llotel-de-Ville.

Il n'en est rien sorti.

L'enquête dans l'affaire Proilx -
Jeannotte n'aura pas lieu. Marions tou-
jours la fille avant (e faire la noce.

Un voleur de vingt-cinq ans en Cour de
police :

-Comment, à votre age. au début de la
vie vous avez pu ......

Le prévenu (fondant en larmes). -Si
vous saviez, mon bon juge !...Pas de travail
pas d'emploi !... toujours comme un oiseau
snr la branche !

Le juge - Ne cherchez pas i tromper le
tribunal. Quand un oiseau est sur une
branche, il ne vole pas

L'EXCURSION A QUE3EC

C'est le temps de se procurer des
billets à $1.00, aller ut retour, pour
l'excursion de Samedi, le 15 Août.

BULLETIN POLITIQUE
Opinion d'un électeur de St Athanase,

sur M. Tarte:
Je ne sais pas s'il a une verge de large,

mais il est pure laine garantie.

Le malheur n'a pas abattu le courage
des conservateurs.

Ils ont fait une opposition morale à
tous les ministres du cbinet Laurier.

On dit que le fameux Joe Martin se
retire de la politique.

Le CANARD aimqrait à en féliciter la
politique, mais il craint que la nouvelle
ne soit fausse.

Le CANARD arrive de Ste Rose, et rap-
porte que cette année les bleus sont
aussi rares dans cette paroisse que le
doré dans la rivière.

Durant tout son voyage il a rencontré
deux bleue et pris trois poissons.

Le nouveau ministre des chemins de
fer et canaux annonce qu'il va surveiller
out particulièrenient la voie lu Pacifi-
que.

Espérons que ce n'est pas pour faire
hanter la compagnie.

Les joueurs de crosse de Toronto, qui
portaient des gilets bleus, samedi der-
ier, n'ont pas pu gagner une seule par
ie sur neuf.

C'est pire que les bleus de Montréal:
ur les neuf divisions de l'ile, ils ont
éussi à en prendre trois.

L'lon. M. Davies prétend que depuisj
es élections on ne trouverait pas un
onservateur dans l'Ile du Prince-
Edouard, même avec un peigne-fin.

La Gazette lui répond que ce n'est pas.
des conservateurs qu'on prend avec cet
nstrument-là.

FIN FIN

Les citadins ne perdent jamais l'occa-
sion de blaguer les gens de la campagne
lorsqu'ils viennent à la ville; mais il se
font souvent blaguer, à leur tour, lors-
qu'ils s'enventurent dans les champs

Le CANARD en a entendu une bonna
sur le compte d'un jeune gandin qui
prétendait tout savoir, mais qui allait à
la pêche pour la première fois.

C'était le soir et il était accompagné
d'un vieux poh3ur qui devait le con-
duire aux bons endroits.

Après avoir ramé queique temps le
guide jets l'ancre et passe une ligne à
son jeune compagnon, en lui recom-
mandant de mettre un ver à l'hameçon.

Le jeune homme dans l'obscurité ne
s'aperçut pas qu'il y avait deux hame-
çons et n'en amorça qu'uu.

Au bout d'un quart d'heure, il retire
sa ligne de l'eau et constate que l'hane-
çon qu'il croyait avoir amorcé, n'avait
plus de ver.

Il dit à son compagnon.
-Tiens, un poiston a mangé mon

ver.
-Remettez-n un autre, repond le

vieux pêcheur.
Le jeune novice, remet un ver à ce

second hameçon qu'il croyait toujoura
être le même. Il jcta de nouveau ea ligne
à l'eau, et un quart d'heure plus tard,
il la retire et constate à sa grande sur-
prise qu'il y a deux vers.

-Tiens, dit-il, deux vers maintenant 1
-Ce sont les poissoas qui vous ont

rapporté le premier, dit le vieux.
-C'est la première fois de ma vie que

j'entends parler de cela, dit le jeunE
homme, et je ne manquerai pas de ra-
conter le fait à mes amis.

Un autre qui fait rire de lui sur unt
grande échelle c'est uotre ami J. A. qui

est en train de ne faire construire une
maison de campagne.

Il se croit meilleur architecte qu'un
architecte et meilleur charpentier qu'un
charpentier, et c'est lui-même qui dirige
les travaux. La semaine dernière il
achète du bois, du clou, des outils et
ergage des ouvriers.

Dans le courant de la journée il se
ren-. sur les lieux et trouve ses ou-
vriers les bras croisés. Ils les apostro-
phe yivre sa vigueur habituelle :

-Pourquoi ne travaillez-vous pas,
m... beignets ?

-Nous ne pouvons rien faire, dit le

fore.mnan, nous n'avons encore reçu que
du bardeau et du petit clou. M

-Vous pouviez toujours faire la cou-
verture, en attendant, i... beignets 1

SERMON D'UN CURÉ
AUVERGNAT

Au nom du Père, du Fische,j't L Erit-.••
aitnchi choit-il I

MEs FREREs,
Ch'est auchourd'hui la faschte de chaint

Michel-Archange. Chest un bien iran<l
chaint que chelui-là (lui tient les balan-
chcs du Cheigneur (S'interrenpaut) Eh
bien ! qu'estche que vous faites vous, là-
bas ?... oui, vous?...

Apiès tout, mes chore frères, il faut
que "e vous dije une choje : on a volé9
vochtre curá. Chela vous churprend ?...
Vous chavez que moncheigneur l'évêqueu
doit venir voir les habitants de ma par-
r iche ? Eh- bien 1 tous les fruits que j'a-
vais gardés pour le rechevoir, on me les1
ja pris dimanche dernier, pendant que1
je dij.de, la mèche. Je connais bien les0
voleur-s, mais par charité je ne les nom-c
merai point. Che chont che% deux gran-d

des filles, chur che banc, là-bas, toutes%
chsules.r

- MEs FREaEs,

Ch'est aujourd'hui la feschte clu grancd
chaint Michel. Arch.nge.-Enfin0, ch'est
donc toujours la même choje I...- Je ne
peux pas vous corrigor; paisqu'il faut
que je vous le répèt'e; ' ne veux pas
que vous mettiez votre linge dans le
chimetière... cha, n'est pas convenable,v
.et la première fois que cha voRe arrive.
j'on lève vos j upes et vos chemises à tous
et nous verrons.

MEs FiEREs,

Ch'est aujourd'hui la feschte de chaint
Michel -Archange. Chavez-vous che que
ch'e.t que che chaint chest bien plusch'
qu'un ange, puisch' que ch'est un ar-
change. Ch'est lui qui, au jour du juge-
ment dernier, il chera auchis à la droite
du Cheigneur. Et moi auschi,. j'y
cherail... Quand le tour de. mes paroi-
chiens viendra, je cherai là, i la gauche.t
Et, quaud Notre-Cheigneur demandera :
mauvais paroichiens, qu'esch'c que vous
j'avez fait à voschtre curé?... Il a eu
choif et vous ne lui avez pas donné à
boire; il a eu faim et vous ne lui avez
point donné à mancher Non cheulement
vous tie lui avez point donné une part
de la ilime cmie cha doit che faire,
mais encore vous l'avez volé, pillé, fati-
gué, ennuyé, nschomé...Alors Pun dira:
Munchieur le curé parch, monchieur le
curé par-là, mtais je ne vous éiouterai
pas. Vous vous att;:cher.z tous à mes
oulottee, tuais je lach-rai le bouton... et
patattrs!... vous j'irez touch' to.nber
dans les flatnmes éternelles i! Ch'est la
gi ùche que je vous chouh- ite.

Ainchi choit-il !

L'EXCURSION A QUEBEC
Le bureau du CANARD,1786 rue Ste-

Catherine sera ouvert jusqu'à minuit
Samuedi, le 8 Août, afin de permettre
itux personues de ce procurer lears
blillets à $1.00 pour aller à Québcc, le
15 Août ; après cette date ils se yeu-
dronit $1.50.

untre cr t Rhumes obsiné-s. le Croup, l'Asthme, la Grippe. etc, etc, donnez JleBA JM E RH UM A L iiz -'~ LÀ >1<> V2EILLJî.

D,,,îstouios les pharmacies et Eploartu

L'EXCURSION A QUEBEO

Le vapeur "Trois-Rivières " partira
de Montréal à 7.80 hrs p.m. pour
Québec, Samedi, le 15 Août. Billets,
aller et retour, $1.00.

Au cercle:
-Comment 1 vous épousez la petite Z...,

une danseuse de l'Opéra ?
-Dame 1 c'est une femme de foyer 1

Quand M. Hy. Jos. Jobin à été démis
de ses fonctions de garie à la prison,
La Patrie qui voulait sans doute enter-
rer l'aff tire, annonçait qu'il était 'mort.

Nous demandons bien pardon à
notre confrère, naia M Jobin, eit bal et
bien vivant et LE CANARD l'a découvert
an coin des rues St-Urbain et Laga.uche-
tière, en allant prendre un cocktail.

Au café.
-Garçon, je viens de faire tomber une

pièce de dix sous ; si vous la retrouvez

vous nie la rendrez.
-Mais si ie ne la retrouve pas ?
-Alors vous pourrez la garder.

A table :
On sert de superbes reines claude et on

en donne deux à Arthur.
-Ah i les bonnes prunes! s'écrie-t-il;

j'en veux encore.
-Mais, reprend maman, si tu en man-

geais davantage, tu serais malade.
-Eh bien ! tant pis; donne-m'en encore

une et envoie chercher le médecin

OU EST-IL ?
Il n'est pas perdu. Il est toujours à

la même place, No 40 rue St-Laurent, le
premier restaurant à g .ucheen uontant,
où il tinnt un rest-turant extra chic, avec
ne qu'il y a de mieux à Montréal en fait
de viwt, liqueiirs et cigatre3. Le CINARD
veut parlor du populaire restaurateur
M. J B Miron. qui est toujours là pour
recevoir ses cliquts et donner sati-faction
à tout le monde.

A la Gare.
Un Monsieur (à un employé)
-Dites donc mon ami, si vous voyez

ma femme pendant que je vais prendre les
billets, dites-lui qu'elle m'attende ici.

-L'Employé. - Mais comment voulez-
vous que je reconnaisse votre dame ?

Le Monsieur.-C'est juste je n'y pensais
pas... eh bien dites-lui qu'elle ne m'attende
pas.

Un noir du plus beau teint comparaît en
police correctionnelle, accusé d'avoir chipé
je ne sais quoi.

Le président l'examine avec un sentiment
d'admiration et lui demande où il est né.

-A Paris, répond le superbe noir.
-Comment à Paris ?
-Oui, rue Montmartre.
-Pourtant, votre couleur... vous m'é-

tonnez, en vérité!
-Que voulez-vous que j'y fasse? Je suis

n t Paris.
Le président ne cesse de marmotter:
-C'est drôle 1 dit-il en se penchant vers

son voisin de droite, je l'avais pris pour un
nègre.

L'EXCURSION DU 15 AOUT
A QUÉBEC

Voici la limta des eniroits où l'on peut
se procurer dem billýt à s1.00 pour cette
excursion, durant ct-tse'maine: Implri-

merie du CANARD, 1786 Ste-Catherine;
Beauch %m p & D ry, 505 Craig; Saxe &
Fils, c .in St-Launsu.t et Craig ; Joa. Gra-
vel, coin Inspecteurs et St-Jacqiues ; H.
Dubois, 1 curré Chahoillez; Authier
Fières, 2737, 2739 Notre-Dame Ouest;
lilowtin & Curbeil, coin Vi-itation et

Sýte Cathi.rine. Famte:li prochtiti, étant
1 la d .ièe journ:: de la réduction,
t ut-cs tc-; t a seront uvertes jusqu'à
wirilii.
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